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Tendances en matiere de 
violence conjugale au Canada, 2019

Dans les
provinces, au cours 

de la même période, 
des baisses ont été 

observées pour 
toutes les formes de 
violence conjugale 

mesurées : 

battre, étrangler, 
menacer d’utiliser 

ou utiliser une 
arme à feu ou un 

couteau, ou 
agresser 

sexuellement

pousser, 
empoigner, 

bousculer ou 
gi�er

donner un coup 
de pied, mordre, 

frapper ou 
frapper avec un 
objet qui peut 

blesser

menacer de 
frapper avec le 
poing ou lancer 
quelque chose 

qui peut blesser

Formes les plus graves de violence conjugale

1.  Les questions ont été posées aux personnes mariées ou vivant en union libre, et à celles qui étaient séparées ou divorcées et qui avaient été en contact avec leur ex-partenaire au cours des 
cinq années précédentes (que les personnes vivaient ensemble ou non).
2.  Les tendances présentées dans cette infographie ne concernent que les provinces. Pour obtenir des renseignements sur les tendances dans les territoires, consultez l’article de Juristat intitulé 
« La violence conjugale au Canada, 2019 ».

Parmi les victimes, les femmes étaient plus susceptibles que les hommes d’être blessées 
physiquement (39 % par rapport à 23 %), de craindre pour leur vie (29 % par rapport 
à 3,8 %) et de subir des répercussions émotionnelles négatives :

432 000 femmes (4,2 %) et 279 000 hommes (2,7 %) ont été victimes de 
violence conjugale de la part d’un conjoint ou d’un partenaire en union libre, actuel ou 
ancien. Ces incidents comprennent la violence qui n’a jamais été signalée à la police1.

En 2019, les femmes ont continué d’être 
surreprésentées parmi les victimes de violence 

conjugale au Canada.

Au cours des cinq années ayant précédé 2019 :

Au cours des 20 années précédentes, la proportion de victimes ayant 
indiqué que la violence qu’elles ont subie avait été signalée à la police a 
diminué pour passer de 28 % en 1999 à 19 % en 2019.

Dans les provinces, la violence conjugale a diminué de 
54 % de 1999 à 20192. La diminution était plus marquée 
chez les hommes (-60 %) que chez les femmes (-49 %). 
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